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Superstitions du Val d'Hérens.

Par Cl. Bérard, instituteur (Sierre).

Nulle part eu Valais, les vieilles traditions, les coutumes
et les croyances ne se sont transmises et conservées d'une
façon aussi vivace que dans le val d'Hérens. Dans ce coin
pittoresque, l'amateur de folklore est sûr de glaner
d'intéressantes choses.

Voici quelques croyances généralement admises dans
toute cette vallée dénommée: La Vallée du Diable.

Les Planètes. Tout le monde croit à l'influence des

planètes, c-à-d. des signes de l'almanach (la pratique).
1. Les paysans savent qu'il ne faut pas butter les pommes

de terre si le jour est régi par la Vierge (la pucella), sinon
elles ne poussent qu'en herbe.

2. L'hiver surtout, les bâtiments insuffisamment aérés
sont quelquefois humides; l'eau suinte des parois. La cause
en est. que le travail a été fait sous une mauvaise planète.
On peut remédier à cet inconvénient; pour cela il suffit de
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Zupersliiions clu Val ci'llerens.

?ur (In. káu^av, instituteur (Lierre).

Xulle part sn Valais, les vieilles traclitions, les eoutrunss
et les erovanees rrs se sont transnnsss et eonssrvêss «.l'une

fêch'vn aussi vivaee que clans Is val cl'lZersns. Dans es soin
pittoresque, l'ainateur 6s lollclore est sûr cle glaner cl'intè-
ressantes elroses.

Voiei «prelques «romances ^ên«zraleiuènt aâinises clans

tonte oetts valise clenoininêe: l^a Vallée 6u l)iadle.
/>«s /Vc/nè/c.8. l'out le inoncls oroit à l'inlluenes cles

e-à-6. cles signes «le l'aliuanaelr s/tt
1. l^es paysans savent qu'il ne 5aut pas loutter les poncines

cle terre si ie jour est re^i par la Viorne p«/«'c//ttch sinon
elles ne poussent qu'en lierde.

Z. 1l('l«iver surtout, les dâtiiuents insuküsanunent aêrès
sont quelquslois lruinicles; l'sau suints «les parois, l^a oause

en est que le travail a 6te tait sons mmâ/sc
On peut reineûier à est ineonvênient; pour esla il sutlit 6e
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donner quelques coups de rabot par-ci par-là. Si le travail
est fait à la bonne planète le bâtiment sera assaini.

3. Il ne faut pas planter les haricots sous le signe du
Scorpion car les tiges pousseront jumelles et le rapport sera nul.

4. Il ne faut pas sortir le bétail, pour la première fois
au printemps, sous le signe du Lion sinon les vaches seront
méchantes tout l'été.

5. Lorsqu'on coupe les cheveux, il faut avoir soin de

faire ce travail sous le signe du Lion, quand la lune croît. On
est alors assuré d'une belle chevelure.

6. Il ne faut jamais récurer les bâtiments sous le signe
du Poisson, sinon ils resteront toujours humides.

7. Si l'on plante les pommes de terre sous le signe du
Capricorne elles auront l'odeur du bouc.

La canicule est également malfaisante. Les faucheurs
doivent s'abstenir de travailler le jour où elle commence.
Dans tous les cas, s'ils ne cessent pas de faucher quand le
soleil parait, le tas de foin est empoisonné. Si une vache
ou un mulet se trouve dans le pré que l'on fauche le jour
caniculaire, il faut interrompre le travail quand l'animal
cesse de manger, sinon l'on s'expose à avoir tout son foin
empoisonné.

Gouttière des morts. On entend parfois pendant la nuit
un bruit semblable à celui que feraient des gouttes d'eau
tombant sur le plancher à intervalles réguliers. C'est un signe

que quelqu'un de la parenté doit mourir. On dit alors qu'on
a entendu le déthella (ou dessella) di md,

La Catzonyche: (La truie) C'est une croyance commune
que les femmes de mauvaise vie sont condamnées, après leur
mort, à errer la nuit sous la Corme d'une laie. Si elles ont
provoqué des avortements, la truie est accompagnée de ses petits.

De nombreuses personnes certifient avoir vu de ces

apparitions.

Le «Billon». Certaines personnes entendent quelquefois,
les oir, le bruit d'un «billon»*) qu'on dévale; si le choc semble
se produire contre un bâtiment, le propriétaire ou un de ses

parents doit mourir à bref délai.
Lors de la tonte des moutons, les propriétaires ont

l'habitude de laisser la toison sur le front de l'animal, afin
que les bonnes âmes puissent venir s'y reposer.

') Tronc d'arbre ou grosse pièce de bois.
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donnsr «p/el^ues soups 6s rabot par-si par-là. Li 1s travail
sst tait à /// /?o?/»e p/n,?è/e 1s bâtiment ssra assaini.

3. II ns tant pas plantsr Iss barisots sons 1s si^ns du
.^corp/o// sar Iss ti^ss pousseront juinsllss st Is rapport ssra nnl.

4. II no laut pas 8o/V/> Is bvtail, ponr la premiers lois
au printemps, sous 1s si^ns du /./a», sinon Iss vasbss ssront
mèsliantss tout l'èts.

5. Oors^u'on soups Iss slisvkux, il laut avoir soin ds
lairs ss travail sous Is siZns du /e/o»/, puand la lune sroît. On
est alors assuré «l'une belle elisvslurs.

6. II ns laut jamais rssursr lss bâtiments sous ls si^ns
«lu /V?/880?/,, sinon ils rsstoront toujours bumides.

7. Li l'on plants Iss pommss ds tsrrs sous ls si^ns du
sllss auront l'odsur du doue.

la/ ca?//e?//e est slaloment mallaisants. Oes lauebsurs
doivsnt s'abstenir do travaillsr ls jour oû slls sommsnss.
Dans tous lss sas, s'ils ns ssssont pas de lausbsr c^uand ls
soleil parait, ls tas ds loin sst smpoisonns. Li uns vasbs
ou un mulst ss trouvs dans ls prê «pie l'on lausbs ls jour
sanisulairs, il laut interrompre ls travail «piancl l'animal
sssss ds manZsr, sinon l'on s'expose à avoir tout son loin
smpoisonns.

Z7o?/ttàe à ??/o/ì On sntsnd parlois pondant la nuit
un bruit semblable à sslui <^us lsraisnt dos gouttes d'sau
tombant sur ls planslisr à intervalles rsAulisrs. O'vst un sipns
c^us c^usl^u'un do la parsntè doit mourir. On dit alors c^u'on
a sntsndn /e â/«c//// so?/, «// mo,

!>/? b'aêso??.?//!//«.' jOa truie) O'sst uns erayanes sommuus
<^us lss lsmmss ds mauvaise vis sont sondamnèss, après lsur
mort, à errer la nuit sous la l'orms d'une lais. Li sllss ont
provoque dss avortsmsnts, la truis sst assompaAnès de sss pstits.

Os nombrsusss psrsonnss err/t//«???/ avoir vu ds sss ap-
paritions.

le «/I///o??,:>. Osrtainss psrsonnss entendent ^uolc^uslois,
lss oir, ls bruit d'un «/n//«>,?O) «pr'on dévale; si ls eboe ssmbls
ss produire sontrs un bâtimsnt, ls propriétaire ou un ds sss

parents doit mourir à brsl délai.
Oors ds la tonte dss moutons, lss propriétaires ont

l'babitudo de laisssr la toison snr ls lront de l'animal, //M
//?/e ie« àes p?//8se?// ?)e??./?- «'?/ reposer.

Irouc «Z'urìire ou grosse pièce «Ze Iiois.
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Dans la plupart dos alpages de la vallée, le bétail n'est,

pas enfermé dans l'étable pour la nuit. Il arrive parfois que
le troupeau, effrayé pour une cause quelconque, s'enfuie en
courant. Les bergers attribuent à cela un effet surnaturel.
Le bétail s'arrête, le sort est conjuré et tout rentre dans
l'ordre si un pâtre parvient à lancer son baton en avant du

troupeau.

®ie tf)e?entoiefe bei ffSrattelen.
üoit Dr. £. 33ftcptotb=Stäub(i, 58afel.

Stuê ber großen fjapl Doit SBiefett urib Sletgeu, bie in alter
unb neuer $eit §cEenberfammlttng§orte ober .sbepeutart^pläLe

berfeprien finb, ragen einige bitrclj ipre 33erüßmtßeit über alle an=

bertt IjerDor: ber 33reifen ober 331od§berg, bie IjücLfte Spiße
bcë tparggebirgeê, ben jcfjuit ein 33eid)ttmd) be» 15. Snprpunbert»
al» kcrenbetg begeicpnet, ber § cub erg in Scpmaben, bon bent

©peoppraftuê fßaracelfttg jdjrieb, baft „bie Unpolben (ket;en) itjr
33ulfcpaft fabelt miff bent .ßüberg, itttrtb ba gufamuten ftnnmen,
unb erlangen bon ben ©eiftern Rituft, baitiit fie nmbganbt" 4) ttfiu.
ßapltckpe anberc, in beutfipert unb melfdjett Saitben, finben fid)

aitfgegekpnct in ©rimnt'ë ©eutfeper DRptpologie4 2 (187(5), 878 ff.
ttttb in ben diktiert über bett keretuoapu bon kaufe it2) ttnb SolbatD
.speppe3).

Slud) in ber Scptoeig gab e§ gaplrekpe Drtlkpfeiteu, an beneti

git beftimmten SBodjeutageit regelmäßig kerettoerfamittlititgen ftatt=
faubeit. ©ie botfêtûmlkpe Überlieferung ertoäpnt fotdje ßepett

tangpläße tit großer $apt. ©od) feiner bon ilpteit fjat fd)ott in fo

früher 3c>t einen berart großen ilcatnett erlangt toic bie fogenattnte

„93rattetenmattc"*), bietpe£enibiefebeitprattelen(Rt.33afel=£anbfd)aft).
Sd)ou ber ftreitbare Sttgertter tpait» Salat fepreibt itt einer

feiner Sdirifteit gegen bie ^Reformierten : „So funtpt bon bett Reifen
ein grufant fdiar gfaren bon be§ fteiue» tuaub uff roß unb tieren

menger pattb gformiert unb g'ftalt fo grufatttlid) e§ ift
ba» bolt ab bratteleumatten"''). 1549 gefiept DRargretp

©püttinger bon 33rittunu iprettt Sugertter ÜRicpter: „Stent fp fige

bff eitt gptt bff 3111er Seelen tag bff ber pratteleumatt mit 31 m

') Sögl. S- fflttge, 33untc SHättcr (1908), 67 fg. — -') £tanfcn, Quellen
unb Unterfucpungett y ©efrpiepte b. §ejenibaßn§ (1901), 695 (9iegifter). —
:l) SoIbamJpeppe, ©efep. b. §cj;enprojcffe 1 (1911), 277 ff. — 4) Solbait»
.S> epp e 1, 278 jepreibt bon ipr: „bott bei' tttait jeborp tiicpt tbcifj, luo fie pi
fncpeit ift". — ;') Sbiotitou 4, 550; 3. 33äcpto(b Jpanê Salat (1876).
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Dans la plnpkuü clos alpUAss 4« la vallss, Is Izstail Ii'sst.

pas siiksrins clans l'skalils pour 1g. nuit. II arrivs parkois «jns
1s tronpsan, stlra^s pour uns sauss stuslsonpus, s'snluis sn
sourant. Uss Iisr^srs attribuant à ssla un sîlst surnaturel.
Do kàìl s'aii'à, Is soil sst «onjurs st tout rsntro Zans

l'orà si un pâti s parvisnt â àeei' à'««. /là». e» »«'«»/ à
//'0NMN».

Die Hexenwiese bei Prattelen.
Von Dr. H. Bächtold-Stüubli, Basel.

Aus der großen Zahl von Wiesen und Bergen, die in alter
und neuer Zeit als Hexenversammlnngsortc oder Hexentanzplätze

verschrien sind, ragen einige durch ihre Berühmtheit über alle
andern hervor: der Brocken oder Blocksberg, die höchste Spitze
des Harzgebirges, den schon ein Beichtbuch des tu. Jahrhunderts
als Hexenberg bezeichnet, der H cub erg in Schwaben, von dein

Theophrastns Paracelsus schrieb, daß „die Unholden (Hexen) ihr
Bnlschaft habeil aufs dem Höberg, unnd da zusammen kommen,
und erlangen von den Geistern Kunst, damit sie umbgandt" st usw.

Zahlreiche andere, in deutschen und welschen Landen, finden sich

aufgezeichnet in Grimm's Deutscher Mythologie' ü (I87<>), 378 ff.
und in den Werken über den Hexenwahn von HansenZ und Soldan-
Heppe").

Auch in der Schweiz gab es zahlreiche Örtlichkeiten, an denen

zu bestimmten Wochentagen regelmäßig Hexenversammlungen
stattfanden. Die volkstümliche Überlieferung erwähnt solche Hexen

tanzplätze in großer Zahl. Doch keiner von ihnen hat schon in so

früher Zeit einen derart großen Namen erlangt wie die sogenannte

„Brattelenmatte"st, die Hexenwiese beiPrattelen(Kt.Basel-Landschaft).
Schon der streitbare Lnzerner Hans Salat schreibt in einer

seiner Schriften gegen die Reformierten: „So knmpt von den Felsen
ein grnsam schar gfarcn von des steines wand uff roß und tieren

menger Hand gfvrmiert und g'stalt so grusamlich es ist

das Volk ab brattelenmatten"-''). U>4ll gesteht Margreth
Thüttinger von Brittnan ihrem Luzerner Richter: „Item sy sige

vff ein zytt vff Aller Seelen tag vff der prattelenmatt mit An

y Vgl. F. Kluge, Bunte Blätter (1908), 67 fg. — st Hansen, Quellen
und Untersuchungen z. Geschichte d. Hexenwahns (1901), 695, (Registers. —
y Soldan-Heppe, Gesch. d. Hcxenprozcsse t (1911), 277 ss. — st Soldan-
Heppe l, 276 schreibt von ihr: „von der man jedoch nicht weiß, wo sie zu
sucheil ist". (!> — st Idiotikon 1, 550; I. Bächtold Hans Salat (1876).
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